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POVR AVANCER 
HebeLE PROCESS van 
DES PANTISANS 
ET FINANCIERS 
de fon Royaume. 


CRETE 


titre de Roy tres Chreftiens 
vous eftant effentiel, & qui par les 
_ vertueufes “action que vous prati- 


679683. 
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Abe. 
quez dans vne age quif femble n auoir 
aucun commerce auec la vertu pro- 
mettez à toute la France d’eftre le 


_plüsiufte de tous vos predecefleurs; 

C'eit à voftre Majefté que s ’adrefle 
cette fupplication pour la, prier te. 
iettet. fomaœil defmifericorde für la 


ace de. ce Royaume & de parcourir 
coutésfés Prouinces, & s’arrefter vn 


peu detemps à à contempler le deplo-. 


rable cftat dans’ léquel font reduits 


tant de millions devos pauures fujets_ 


quinuict, & iour gémiflent acçablez 
fous le faïx de tane dé miferes & de 
malheurs. Mais auffi qu'il luy plaife 


de tourner d'yne autre part celuy de 


fa colere 8c de fon iufte courroux fur 
ces infames Partifans, & fur tous les 
fauteurs & OS à dé «cer inhu- 


mains Financiers pour faire exami- 
ner,leurs aétions fe mœurs defre- 


glez. 


& 


: N'eft.ce pas cel fe mtfiiiu os: 
fe, Sire, de voir des perfonnes de neñt 


REC/Nct! 


s : 
& de Svile condition d’auoir faitenfi i peu de 
temps de fi figrandes acquifitions, de fi mer 
ucilleufes defpenfes, & de fi fuperbes bafti- 
mens qu'ils furpañlent en magnificence, vos 
Louures &'vos Palais N'eft-ce pas dif.ievne 
_chofe bien pro digieufe que Ces mcfmes per- 
fonnes {voyasefleuces au plus hautes char- 
ges & dignités de voftre Royaumefoulent 
aux pieds le‘refpect qu'ils doiuent à voftre 
Miiefté, (accagent & d'eftruifent vos villes, 
Di étienc & ruinent vos Prouinces, de. 
folent tout voftre Royaume, volentyostre- 
hrs & vos finances, & enfin tafchent d'arre. 
fter le cours heureux de vos armes &t deren- 
_uerfervoftre couronne & voftre fceptre. 
Courez donc Sire & nevous arreftez point 
acefcouter la voix charmante de ces Sirenes 
qui par leur chant trompeeu rafchét devous 
furprendre fi voftre prudence ne refiftoit à 
eur charmes & ne vous faitoit € cuiter leurs 
pieges 
Que voftre Maiefté, Sire, ne traite point 
ce corps parcompofitions, DY de main-mort-_ 
te; qu'elle n'efbranle point cet Arbre par a- 
Lol. mais qu elle portela coignee à la 
tacine qu'elle extirpe & foudroye cétinfa- 
IAE troupeau. 
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: Moffre Maieñe, Site, n'ignore pas qu'il re. 
‘Oil tres! dangereux: de mignarder de fem- 
Hlables Monftres quifouuentapres cftreap- 
-priuoifezs'efforcent de perdre & de ruiner 
-Ceux mefmes, aufquels! ils font rodcuablés 

-deleur vie-êc a leurs biens! ke 
Cette maudite race doit eftre comparec à 
-ces rats qui font dansles minieres d'ou l’on 
tirel'of , lefquels deuorent la mine ,& def. 
quels neantmoins on ne-peut tirer aucun 
féruice, finon qu eftans morts onenfait des 
anatomies. Etiepriievoftre Maiefté decôfi- 
derer qu'vfant de: fa: clemence ordinaire à: 
Fendroit de ces fanfuës du peuple, & que 
_ leur conferant.de nouuelles faueurs ,; ils ne 
:s’enferuiront quepourauthorifetvleurs mau- 
uais deffeins & pour-entretenir' leur vices. 
Car fi vous penfezles obliger pour enauoir 
du, fecours en quelque extreme neccfhré, 
-vousexpermenterezbien-tôftla veriré: dé 
dire de cefameux & celebre Philofopheide 
FAntiquité Crates, quiaffeure que largent 
de tel lies gensreflembleaux figues quieroif 
{ent dansles hautes môtagnes 8 hHeux1nac- 
ceflibles aufquelles les hommesne peuuent 
atteindre, mais feu'ement les Corbeaux & 
les Milans & lesautres oifeaux de € cettcna- 


” 

ture qui fontles: viues Images dec ces cruelles 
ra L | | | 

:Toutés ces véritez , Site. Ratf i connuës 
qi per{onne n'en peut manne EfkanSconfr- 
“mées par vne infinité d’ exemples quife ren: 
-contrent dans les Hiftoires, oti remarqie 
-qu'Henryle Grand voftre ay eu, quoÿ qu'il 
euftreconneu les touts ordinaires de ces pe. 
ftes de Royaume, éfprouuéau plus fort de 
fes affaires leurinfdclité, & receulcs pléin- 
tes de leurs abus, HARAS pat vi CxCez 
. de bonte leurs auoït oétroye fe pardon êc 
“abolition qu'ils luy auotent requife , mais 

Hs fccurentfimafvier défa: HD E dc ce 

grand Monarque que déuenans de our en 

soumplusinfolens. Hs ne continuerent pas 
feulement leur maluerfations , mais s'cftu- 
‘dicrentà es augmenter & à Re Fomenter: a- 
fyéc plus d'artifice qu atpatauanc. 

Tantil eftvray, Sire que telles’ pérfotiès 
#'ontpointd’autrés iiclinations qu'au mil 
. qu'elles font‘tôut a: fait incapables de faire 
aucun bien, & bien qu'ils ayent cfpuifc tou. 
tes les finances dé voftre Royaume pourfe’ 
rendre riches ie puiflans ils font toutefois 
 fibarbares qu'ils nefont touchez d'aucunes 
calamites, publiques, mais tout au contraire 


Q NACRE 

ne refpirent quelc fang &le carnage de vos 
peuples, & laruineænticre de vos Prouinces 
pour accroiftre eurs richefles eftablir leur 
puifflance, & affermirleur fouuerainetez. le 
diray de plus (fi voftre Maiefté me le per. 
me) que leursinftiable auidité eft fi gran- 
de que fi voftre perfonne eftoit fur Le pen- 
chant d’vn precipice de malheur (dont Dicu 
la veille preferuer ) tout voftre Royaume 
bouleuerfé ces traiftres & perfides les laifle 
roient miferablement perir plutoit que de 
vous donner aucun fecours 

Nous ne doutons point, Sire , ; que vous 

n'ayez affez de bonté pour prefter l'oreille 
auxiuftes pleintes de vos pauures füjets, & 
que bien toft ces malheureux &abomina- 
bles nereflententies effets de voftre Iuftice, 
commencessdoc, Sire fansplus tarderäl'an- 
cervos foudres furces teftes criminelles afin 
que par leur aneantiflement vous puiffiez 
rendre a voftre Royaume cette paix qui et 
defiree depuis vn filong-temps. 


